
[image: Couverture]


[image: pagetitre]


- 1 -
Ce n’était pas le moment de repenser au baiser.
Cela s’était produit dix ans plus tôt, mais Arlington Banks avait encore son goût sur la langue. La saveur ambrée de la bière apportée en douce à cette soirée organisée après la remise des diplômes. Le goût d’adrénaline, métallique et piquant. Elle pouvait encore sentir ses doigts sur sa peau, les frissons qui l’avaient électrisée tout entière… 
Elle jeta un coup d’œil à son reflet dans les portes en métal brossé de l’ascenseur et rentra une mèche de cheveux rebelle dans le chignon qu’elle avait passé des heures à essayer de rendre naturel.
Tournant la tête d’un côté, puis de l’autre, elle parvint à vérifier si son maquillage convenait malgré la ligne entre les portes qui partageait son reflet en deux parties.
Partagée, c’était exactement comme ça qu’elle se sentait. D’un côté, elle savait qu’accepter un entretien professionnel avec Samuel Kane, directeur général de Kane Foods International, était sans doute la pire idée de sa vie. Mais de l’autre, c’était la meilleure option qu’elle avait, compte tenu des circonstances.
Les circonstances.
Un mot plutôt poli pour le chaos vertigineux dans lequel elle s’était mise dernièrement.
Les ongles enfoncés dans les paumes de ses mains, elle regardait les numéros s’allumer sur le tableau à droite des portes. 12…  13…  14…  Encore dix étages avant d’atteindre celui des bureaux de la direction.
L’ascenseur s’arrêta avec un « ding ! » qui la fit presque sursauter.
Elle prit une profonde inspiration en espérant que la petite boule dans sa gorge reprenne sa place habituelle.
Mais non.
Après s’être avancée dans le couloir, elle arriva devant une immense double porte à la française.
Elle y était.
Les Kane n’avaient jamais fait dans la modestie. En tout cas, pas pendant les quinze ans où elle les avait côtoyés.
Un bourdonnement mécanique retentit tandis qu’elle s’approchait, et les portes s’ouvrirent doucement vers l’intérieur.
Une vaste surface de marbre s’étendait devant elle avec, de chaque côté, un majestueux escalier orné de rampes en fer forgé. Le lustre formait un tourbillon de gouttes de cristal éternellement suspendues dans un violent vortex. Un immense plafond bleu voûté était parsemé de nuages cotonneux et de chérubins joueurs. Sur les bords, des détails architecturaux peints en trompe-l’œil représentaient des sculptures artisanales.
Un trompe-l’œil.
Par expérience, elle savait que les yeux n’étaient pas la seule chose que la famille Kane était capable de tromper.
Elle n’aurait su dire combien de temps elle resta là, bouche bée, quand une voix douce la ramena au présent.
— Vous devez être mademoiselle Banks.
Détournant le regard du plafond, Arlie remarqua le comptoir d’accueil installé contre le mur. Derrière le bois marqueté et laqué, une brune menue avec des lunettes de grand couturier lui adressait un sourire chaleureux. Une petite plaque sur le bord surélevé du bureau indiquait qu’il s’agissait d’Evelyn Norris, la réceptionniste.
— Oui. J’ai… 
— Un entretien avec M. Kane à 9 heures. Oui, Mlle Westbrook m’en a informée.
— Samuel Kane, précisa Arlie.
Elle ne voulait pas imaginer ce qui se passerait si elle se retrouvait dans le bureau du mauvais Kane. Même s’il n’y avait pas de bon Kane, selon elle.
— Oui, je vois ça, dit Evelyn en regardant l’écran surdimensionné sur son bureau. Veuillez vous asseoir, je vais l’informer de votre présence.
— Bien sûr.
Arlie réajusta la sangle de son sac et alla prendre place dans un confortable fauteuil en cuir. Avec la hauteur sous plafond, les talons de ses escarpins claquaient comme des coups de feu.
Comme ses chaussures, le reste de sa tenue avait été sélectionné avec une précision chirurgicale. Une jupe crayon moulante, mais pas trop. Un chemisier blanc décolleté qui révélait un peu de peau, mais pas trop. La coiffure était l’élément qui lui avait donné le plus de peine. Devant le miroir, à pester contre ses cheveux longs et épais couleur de blé, elle avait d’abord pensé que les laisser lâchés était trop décontracté, puis qu’une demi-queue donnait l’impression d’être indécise, avant d’opter pour un chignon simple.
Elle sortit son téléphone de son sac et fit défiler ses mails jusqu’au message qui avait chamboulé son monde.
Bonjour,
Je vous contacte de la part de M. Samuel Kane qui a souhaité que je vous informe qu’un poste de styliste culinaire senior était à pourvoir immédiatement chez Kane Foods International. Le salaire de départ serait de 85 k$ par an avec de nombreux avantages. Si cela devait vous intéresser et que vous vouliez en apprendre plus sur cette opportunité, merci de nous contacter dès que possible.
Cordialement,
Charlotte Westbrook
(Assistante de direction de M. Parker Kane.)


Arlie avait failli effacer le message dès qu’elle avait vu ce nom. La clarté des souvenirs qu’elle gardait du patriarche de la famille Kane était alarmante. Son regard d’acier froid. Sa bouche fine qui ne souriait jamais. Les façons élaborées qu’il avait trouvées pour que, en tant que fille de la cuisinière en chef de la famille Kane, elle se sente inférieure.
Mais M. Samuel Kane, c’était autre chose… 
Aîné de la fratrie Kane, et de son jumeau Mason d’une petite heure, Samuel était un directeur général multimillionnaire, intello, toujours le nez dans les bouquins. Ce nom ainsi que le « si cela devait vous intéresser » avaient définitivement attisé son intérêt. Elle avait lu cette expression à peu près soixante-dix-huit fois !
Ce n’était pas l’opportunité qui l’intéressait particulièrement, bien que le poste corresponde parfaitement à ses qualifications.
Non. Ce qui lui importait, c’était de ne pas avoir à choisir quelle facture elle pourrait payer le mois prochain. C’était de ne plus avoir à fournir des services haut de gamme à des tables d’hommes d’affaires aisés qui parvenaient parfois à la reluquer et l’insulter en même temps. Ce qui lui importait, c’était de ramasser les décombres de sa vie après le désastre total de ces six derniers mois.
— M. Kane aura quelques minutes de retard, l’informa Evelyn. Il vous transmet ses sincères excuses.
Comme si un Kane était capable d’être sincère !
Ses brèves rencontres avec Mason le lui avaient bien appris. Prétentieux, populaire et insistant, Mason avait commencé à la draguer à la seconde où elle avait franchi le seuil de l’école privée qu’ils fréquentaient. Tout le monde voulait réussir, à Lennox Finch Academy. Certaines battaient des records et voyaient leur nom inscrit au tableau d’honneur.
L’unique distinction d’Arlie dans ces couloirs avait été d’être la seule fille à avoir résisté aux charmes autoproclamés de Mason Kane. Pendant quatre longues années, il lui avait demandé de sortir avec lui de manières de plus en plus théâtrales et créatives, pour être rabroué à chaque fois. Pendant ce temps, l’attention d’Arlie était focalisée sur le timide et sérieux Samuel.
Elle sortit son portfolio en cuir de son sac, et la fierté qu’elle ressentit tandis qu’elle parcourait les photos sur papier glacé provenant de livres de cuisine, magazines et publicités desserra peu à peu l’étau qui comprimait sa poitrine.
Des verres de thé glacé avec leurs perles de condensation qui donnaient soif. Des steaks à point, des gouttes de jus rose sur la blancheur des plats. Des brocolis rôtis d’un vert éclatant avec du gros sel marin parsemé comme des pétales de rose.
Elle était douée pour ça. Elle était capable de sublimer un plat en le prenant en photo. Cette pensée était comme un baume apaisant sur la blessure béante qu’avait causée la perte du travail de ses rêves.
Rendue plus douloureuse par le fait que…  c’était sa faute.
— Mademoiselle Banks, M. Kane est prêt à vous recevoir.
Evelyn contourna le bureau en inclinant légèrement la tête pour l’inviter à la suivre.
Elles marchèrent jusqu’à un autre ascenseur. Evelyn passa son badge devant un tableau avant d’appuyer sur le bouton.
L’appareil ne pouvait que monter.
— Nous sommes arrivées, dit Evelyn en lui souriant.
Le légendaire vingt-cinquième étage ressemblait moins à un bureau qu’à un appartement de grand standing. Du parquet plein bois. Des tapis persans. Des pièces avec des cabinets de curiosités pleins d’objets d’art et de la moquette épaisse.
Juste en face de l’ascenseur, un immense miroir avec un cadre doré surplombait une table sur laquelle étaient posées un ensemble de photos.
Arlie s’approcha, submergée par une vague de nostalgie qui faillit la faire trébucher.
Les chevaux de concours des Kane. Les Kane posant avec des chiens de race. Les Kane tenant en l’air les carcasses molles de canards et d’oies. Les trois enfants Kane alignés devant la gigantesque cheminée aux statues de lions de Fair Weather Hall.
Même enfant, Arlie avait toujours été fascinée par le concept de fratrie. En regardant cette photo aujourd’hui, elle ressentait toujours cette pointe d’envie. Elle se souvenait de la regrettée Mme Kane lui expliquant qu’elle avait choisi le nom de ses trois enfants d’après les romans de détectives qu’elle aimait tant : Marlowe, sa seule fille ; et ses jumeaux : Mason et Samuel.
Il était là. Le Samuel Kane qu’elle avait rencontré pour la première fois quand ils avaient tous les deux treize ans. Ce garçon maussade aux yeux verts et aux cheveux noirs qui portait des lunettes, et se tenait toujours au moins à un mètre de son jumeau et de sa sœur. Arlie aurait parié son Nikon D6 que la main gauche de Samuel, que l’on ne voyait jamais, tenait un livre dans son dos.
— Mademoiselle Banks ?
— Désolée, répondit Arlie en se dépêchant de rattraper Evelyn.
— Le bureau de M. Kane, annonça cette dernière avant de taper trois fois à une grande porte en bois.
— Entrez, dit une voix étouffée, étrange mélange d’irritation et d’ordre.
L’estomac d’Arlie se souleva sans prévenir alors qu’Evelyn tournait délicatement la poignée sculptée et passait sa tête dans l’entrebâillement.
— Mlle Banks, déclara-t-elle.
— Bien.
Evelyn fit un pas en arrière et serra le coude d’Arlie pour l’encourager avant de s’éloigner dans le couloir.
Le cœur battant contre ses côtes comme un petit oiseau pris au piège, Arlie se tint droite, leva la tête et entra d’un pas…  qu’elle espérait assuré.
Sa première pensée quand elle vit Samuel Kane à côté d’un bureau d’à peu près la taille d’un wagon de train fut que, au lieu de son portfolio, elle aurait dû se vêtir d’une armure. Parce qu’à la seconde où ses yeux se posèrent sur lui, ses genoux décidèrent de se transformer en guimauve.
Elle avait pourtant répété cette scène un millier de fois dans sa tête afin de se préparer convenablement à cette rencontre !
Visiblement, elle avait lamentablement échoué.
Le Samuel Kane qu’elle avait inventé pour ses entraînements mentaux était une version légèrement plus âgée de l’adolescent calme et studieux qu’elle avait connu. Grand et mince, avec un grand front, signe d’un éventuel début de calvitie. Vêtu d’un costume de grand couturier.
Elle avait eu raison à propos du costume.
En revanche, elle s’était complètement trompée concernant la façon dont il lui allait.
Sa veste était pendue à un portemanteau en acajou à gauche de son bureau, ce qui donnait à Arlie le loisir d’admirer la chemise bleu pâle qui collait à ses larges épaules et un torse clairement forgé par des heures, des jours et probablement des années passés à la salle de sport. Une cravate couleur saphir était piquée d’une épingle en forme de lion. Sous la ceinture en cuir couleur fauve qui soulignait sa taille fine, le pantalon à pinces ajusté moulait les muscles puissants de ses longues jambes.
Et il y avait son visage.
Les fois où elle allait à Fair Weather pour aider sa mère à servir le repas lors de grandes réceptions organisées par les Kane, elle inventait des excuses élaborées pour apercevoir furtivement Samuel installé dans la bibliothèque familiale, une pile de livres à côté de lui sur la table de style Régence. Elle l’observait en douce tourner page après page, ne marquant des pauses que pour remonter ses lunettes sur son nez avec le bout de son index gauche à intervalles réguliers.
Jeune, il avait une allure très romantique avec ses lèvres délicates, ses pommettes saillantes et sa mèche de cheveux noirs tombant sur son front.
Aujourd’hui, il avait toujours les cheveux noirs et les mêmes lèvres, mais les années et une bonne dose de testostérone avaient élargi sa mâchoire, la ciselant en un affleurement menaçant au-dessus de l’angle net de son col amidonné. Au-delà des changements dans les traits de son visage, il donnait l’impression que chaque part de son insatiable soif de connaissance avait été distillée en une force brute. Prédatrice. Impitoyable.
— Arlie Banks, dit-il en contournant son bureau. Merci d’être venue. Entre, je t’en prie.
Elle n’avait pas réalisé qu’elle s’était figée sur le seuil de la porte. Elle s’empressa de s’avancer.
Il lui tendit la main.
Après une seconde d’hésitation, elle glissa sa main moite dans la sienne et fut surprise par le courant électrique qui la traversa quand il referma ses doigts sur les siens.
— Merci d’avoir pensé à moi pour ce poste, dit-elle en essayant de paraître calme et confiante tandis qu’elle croisait les yeux verts et dorés de Samuel.
— Ce n’est pas le cas.
Elle essaya d’ignorer sa pointe de déception.
Il l’invita à s’asseoir sur la chaise en face de son bureau.
— C’est Marlowe, précisa-t-il en se glissant dans le fauteuil en cuir à large dossier.
— Oh.
Ce fut la réponse la plus intelligente qu’elle trouva.
Marlowe Kane, une classe en dessous et plusieurs niveaux de sophistication sociale au-dessus, l’avait ignorée pendant toutes les années du lycée. Quelque temps après l’université, elle avait été surprise de recevoir une demande d’ami de sa part sur un site de réseau professionnel. Et stupéfaite de découvrir que Marlowe avait troqué ses pompons de cheerleader contre un master en gestion et un poste de contrôleuse d’entreprise à Kane Foods International.
— Elle a mentionné le fait que tu étais la directrice artistique de Gastronomie, mais que tu les avais récemment quittés, reprit Samuel.
Elle sentit une goutte de sueur couler dans son dos comme un insecte rampant alors qu’elle priait intérieurement pour qu’il ne lui demande pas de détails.
— C’est exact, répondit-elle.
— Pourquoi ?
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